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POURQUOI LE SACERDOCE MINISTERIEL CONVIENT 
AUX HOMMES· 

HENRY CHA VANNES, LA TOUR-DE-PEILZ (SUISSE) 

Note pretiminaire 

Bien que pasteur protestant, l'auteur de cet article parle de pretres et de sacerdoce, 
puisque les lecteurs de l'ouvrage ou ces pages paraisse~t sont pour la plupart catholi­
ques. Il ne doit pas en resulter de difficulte pour les lecteurs protestants. Les argu­
ments exposes ci-apres concernent aussi les pasteurs, mutatis mutandis. Nous contes­
tons en effet i'habitude qui s'est etablie ces dernieres annees dans certaines Eglises 
reformees - en particulier dans la notre, l'Eglise evangelique reformee du Canton de 
Vaud en Suisse - de consacrer des femmes au ministere pastoral. 

INTRODUCTION 

Certains trouveront sans doute un peu provoquant le titre de la presente contribu­
tion. De fait, !'exclusion de la femme qu'il implique n'est-elle pas contraire a l'egalite 
entre les sexes, que prechent les feministes? L'ideologie egalitaire, qui veut que tous 
les etres humains aient les memes chances et les memes possibilites de faire carriere, 
fa~onne, qu'on le veuille ou non, les notions et les mreurs d'une grande partie du 
monde moderne. 

Mais cet argument n'est pas le seul contre la tradition. Relatif a une 'mode, il n'a 
pas un tres grand poids. La raison la plus serieuse d'envisager un sacerdoce feminin 
dans l'Eglise se trouve chez l'apotre ·Paul: c'est le texte fameux de l'epitre aux 
Galates: "Il n'y ani Juif ni Grec, il n'y ani esclave ni homme libre, il n'y ani homme 
ni femme; car tous vous ne faites qu'un dans le Christ Jesus"1

• A s'en tenir auxseuls 
mots de cette declaration, il semblerait que tout est dit et qu'il n'y a rien a ajouter. 

1 Ga 3, 28. 
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Ce n'est pas sur; la question n'est pas si simple. II vaut la peine d'examiner ce que 
l'apotre veut dire et de se demander dans queUe intention il s'exprime ainsi. 

LA SIGNIFICATION D~ GA 3, 28 

Pour etre compris correctement, ce verset doit etre replace dans son contexte. La 
preoccupation qui a incite Paul a envoyer une lettre aux Eglises de Galatie est 
connue. Les membres de la communaute avaient ete troubles par de faux docteurs 
qui pretendaient, contre l'apotre, que la foi en Jesus-Christ ne suffit pas pour obtenir 
le salut. Selon leur opinion, pour etre mis au benefice des promesses faites a Abra­
ham, il est necessaire de passer par la circoncision et de pratiquer la loi de Moise. 

C'est contre cette erreur que l'auteur de l'epitre reagit. Apres avoir pose en these 
qu'il y a un seul :Evangile authentique et apres avoir rappele la revelation divine qui 
dans le meme instant a fait de lui un croyant et un missionnaire (1, 6-23), Paul 
souligne son accord avec les autres apotres et declare qu'on ne peut accommoder le 
message aux pretentious des judalsants (ch. 2). C'est alors qu'il arrive au cceur de son 
propos. Avec une vivacite proche de la durete- tant sont grands l'enjeu du debat et 
son desir de convaincre- il evoque l'experience spirituelle des chretiens de Galatie. 
Auraient-ils oublie qu'ils ont re<;u l'Esprit non par la soumission ala Loi, mais par la 
foi (3, 2)? II poursuit en affirmant que les seuls vrais fils d' Abraham sont les 
croyants, litteralement "ceux qui sont de la foi" (v. 7). La Loi n'a certes pas ete 
inutile, mais sa valeur n'etait que pour un temps (v. 19-24). Depuis l'etablissement 
de la nouvelle economie, "tous" sans exception sont "fils de Dieu par la foi, dans le 
Christ Jesus" (v. 25-26). La situation des Galates est ainsi tout a fait claire. "Vous 
tous en effet, baptises dans le Christ, vous avez revetu le Christ" (v. 27). La repeti­
tion de l'indefini "tous ... tous" est significative: les chretiens d'origine juive sont 
concernes au meme titre que les chretiens qui sont issus du paganisme. Et c'est alors 
que vient la fameuse'declaration du v. 28: "II n'y ani Juif ni Grec ... ; car tous vous 
ne faites qu'un dans le Christ Jesus.'" Le sens de ces mots ne peut faire de doute: 
pour que la cre~ture retrouve une relation normale avec son Createur, il est necessaire 
- et suffisant- de devenir fils de Dieu par la foi au Christ. L'acces a cette situation 
nouvelle ne depend en aucune fa<;on des circonstances qui distinguent les etres 
humains, qu'il s'agisse de differences de race (ni Grec ni Juif), de condition sociale (ni 
esclave ni homme libre) ou de sexe (ni homme ni femme). 

II n'est pas sans importance de remarquer que ces distinctions ne sont pas toutes les 
trois sur le meme plan, ainsi que le montre une particularite de style qu'il est difficile 
de rendre en fran<;ais, mais qui apparait dans le texte original. Alors que devant 
chacun des termes antithetiques des deux premieres oppositions, il y a une negation 
(ni Juif ni Grec, ni esclave ni homme libre), les deux termes de la troisieme sont 
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reunis par un el: "ni homme el femme" (en grec: arsen kai lhelu). Saint Paul n'a pas 
change la construction de la phrase sans intention. L'expression qu'il fait intervenir 
est un rappel du texte de Gn 1,27 dans la version des Septante. Ainsi, lorsqu'il parle 
du couple humain et des deux etres qui le composent, l'auteur se refere au recit de la 
creation2

• 

Il en decoule deux consequences. La premiere, que souligne la conjon~tion el, est la 
force de I' unite qui lie l'un a I' autre les conjoints dans le mariage. '.' ... l'homme 
quitte son pere et sa mere et s'attache a sa femme, et ils deviennent une seule 
chair"3

• La portee de cette unite est signifiee par le fait que le Seigneur a repris 
devant les Pharisiens le texte de la Genese (Mt 19, 4; Me 10, 6-8; Cf. Gn 1, 27 et 2, 
24) et que saint Pauly fait plusieurs fois allusion, chaque fois que reviennent les mots 
"homme ... femme" (cf. 1 Co 11). Il faut en conclure que Dieu avait en vue cette 
unite du couple lorsqu'il a directement cree des etres de se~e different. Ainsi est 
exclue une inegalite fonciere entre eux. Il est impossible de pretendre que la femme 
serait inferieure a l,'homme parce qu'Eve, par exemple, a ete tiree de la cote d'Adam 
et qu'elle a ete creee en second (Gn 2, 21-23). C'est la une maniere juive de raisoriner. 
Sous le rapport de l'appel au salut qui leur est adresse, c'est-a-dire en Christ, leur 
egalite est complete. Il importe de le dire hautement, car on a trop souvent affirme 
que l'Egli~e chretienne donnait par principe ~ la femme un .rang. inferieur ou la 
traitait avec mepris. L'inanite de ce rep roche e~t demontree par la veneration. que 
l'on a eue tres tot pour fa Vierge Marie. . r 

La seconde consequence est la persistanc~ des diffe~ences na~urelles apres la 
conversion au Christ .. "Paul n'enseigne pasqtie la foi auChrist fasse disparaitre les 
differences anatomiques entre les deux sexes, comme si on revenait au mythe de 
!'androgyne ou de l'hermaphrodite"4

• Outre leurs particularites physiques, l'homm~ 
et la femme different moralement. Ils ne reagissent pas de la meme maniere dans la 
plupart des circonstances de la vie. C'est pourquoi i~s sont complementaires et peu­
vent s'assister mutuellement, selon le decret divin: "Il n'est pas bon que l'homme 
soit seul. Il faut que je lui ·fasse une aide qui lui soit assortie"5

• Ainsi, au plan de la 
' . . . 

• • • I 

2 Le fait est releve par Aristide SERRA, E c'era la Madre di Gesu ... Saggi di esegesi biblico-mariana 
(1978-1988). Edizioni Cens-Marjanum 1989. A Ia page 569, note 254, !'auteur renvoie a E. ScHuss­
LER-FIORENZA, In Memory of Her. A Feminist Theological Reconslructi~n of Christian Origins. SMC 
Press LTD, Londres 1983, p. 211 et 237. · 

3 Gn 2, 24. 
4 Aristide SERRA, Ibid. A Ia phrase suivante, il est precise que "!'affirmation (de Paul) atteint le 

plan sociaL': C'est vrai; mais a cette remarque on peut ajouter que Ia difference des sexes qui se 
manifeste "a'u plan social" sous-entend l'exist~nce d'une nature masculine et d'une nature femini~e a 
l'interieur d'une nature humaine commune. "La distinction sextielle possede une universalite que les 
deux autres distinctions envisagees par l'apotre n'ont pas. · · · · 

5 Gn 2, 18. 
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nature telle que Dieu·l'a voulue, la femme est appelee a aider I:homme. En contre­
partie -le texte de la Genese ne le dit pas expressement, mais la deduction est facile a 
faire et d'autres passages de l'Ecriture le confirment -l'homme est appele a aimer et 
a proteger la f~mme. L'egalite devant Dieu n'entraine pas necessairement leur inter­
changeabilite. II peut y avoir des tftches et des devoirs propres a l'un ou a !'autre 
sexe, ou chacun peut parvenir a un· epanouissement veritable, dans l'obeissance a la 
volonte divine et sans qu'il, soit porte prejudice a leur. egalite profonde .. 

LA METHODE A SUIVRE 

Dans un premier temps, on constatera le fait, tel que l'Ecriture nous le fai,t 
connaitre. II est impossible en effet d'etablir un lien de necessite quelconque entre la 
volonte divine de sauver l'espece humaine d'une part, et la venue parmi nous de Celui 
qui devait ouvrir aux humains le chemin du Royaume des cieux. Le texte des Colos­
siens est parfaitement <;:lair: "Dieu s'est plu a faire habiter en lui toute la Pleni­
tude':6. En vertu de son bon plaisir, Dieu a decide d'envoyer son Fils dans le monde 
et il a voulu qu'il revetit le corps d'un homme. Plutot que de speculer abstraitement 
sur la nature divine et de rechercher pourquoi on dit "le Fils de Dieu" au lieu de 
parler de sa fille, on doit s'en tenir aux aspects concrets de l'~istoire du salut et 
examiner ce que Dieu a reellement fait et comment il s'est servi des particularites 
masculines en Christ et feminines en Marie pour se faire connaitre et realiser son 
dessein d'a~our .envers l'humanite. II n·ous parait que le role qui a ete devol~ a 
l'homme et a la femme dans l'evenement central de la Revelation a quelque chose· 
d'exemplaire qu'il importe de retenir. Le Christ ayant ete l'homme parfait et la 
Vierge la femme parfaitement sanctifiee, leur vie et leur action ont un caractere 
normatif qu'un chretien - a plus forte raison un theologien - ne peut ignorer ou 
negliger. Ainsi le deuxieme temps nous conduira a considerer dans quelle mesure la 
maniere dont Dieu a agi envers l'un et !'autre sexe les predispose vraiment tous les 
deux a l'exercice du ministe"re sacerdotal. La conclusion sera que si la pretrise est 
reservee a l'homme, la femme est appelee a une autre mission qui doit lui valoir dans 
l'Eglise et dans la societe une tres grande consideration. 

LE CHRIST "HOMME" AUX DEUX SENS DU TERME 

Dans sa liberte, Dieu a pris le parti de faire entrer son Fils dans le monde d'une 
maniere conforme a notre nature. "Mais quand vint la plenitude du temps, Dieu 

6 Col 1, 19. 
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envoya son Fils, ne d'une femme" 7
, dit saint Paul. De sa conception jusqu'a sa mort, 

Jesus a vecu une vie humaine semblable ala notre. Il est ne comme naissent tousles 
hommes8

• Il a parle et agi; condamne, il est mort comme meurent tousles hommes, 
dont la destinee est de deloger un jour ou l'autre. Quand on parle ici de tous les 
hommes, il s'agit de l'humanite tout entiere: le sexe feminin n'en est evidemment pas 
exclu. 

Le mot homme a en effet deux sens. Le Christ est ne d'une femme, mais il fut du 
sexe masculin. Necessairement, l'etre humain doit appartenir a l'un des deux sexes. 
Pour parler latin, on dira que Dieu a voulu faire paraitre son Fils non seulement 
comme homo (homme au sens general, par opposition aux animaux), mais aussi 
comme vir (homme au sens particulier, par opposition a la femme). Il n'appartient 
pas a l'esprit humain de sonder les raisons des choix de Dieu, qui sont toujours libres 
et n'obeissent a aucune autre necessite que celle de ne pas etre en contradiction avec 
la toute-puissance et l'ainour du Createur. 

Dans le cas de !'incarnation, on ne peut ecarter d'emblee l'idee que la Revelation 
aurait pu se faire par l'intertnediaire d'un etre feminin. Dieu, qui est a l'origine de 
tout l'etre de tous les etres, est la cause exemplaire aussi bien de l'homme que de la 
femme, en ce sens que dans l'essence divine se trouvent, portees a leur degre supreme, 
non seulement les perfections communes aux deux sexes, mais aussi celles qui sont 
propres a chacun d'eux. Il n'est pas absurde- meme si ce n'est pas habituel- de dire 
que l'amour maternel existe en Dieu au plus haut point. Cette affirmation n'est pas le 
fait d'un theologien en mal d'invention. Par la bouche du prophete Esale, le Seigneur 
a lui-meme declare: "Sion avait dit: 'Yahve m'a abandonnee; le Seigneur m'a 
oubliee.' Une femme oublie-t-elle son petit enfant, est-elle sans pitie pour le fruit de 
ses entrailles? Meme si les femmes oubliaient, moi, je ne t'oublierai pas"9

• L'amour 
de Dieu apparait dans ce passage comme le modele de l'amour d'une mere pour son 
enfant, sentiment que seule une femme peut eprouver10

• On peut encore citer dans le 
meme sens un autre texte d'Esale: "Comme celui que sa mere console, je vous conso-

7 Ga 4, 4. 
8 Nous n'entendons pas par hi. nier Ia "naissance miraculeuse", qu'il importe de distinguer de Ia 

conception virginale. Nous voulons simplement dire que le Christ, comme.chacun de nous, a eu une 
mere humaine qui l'a porte dans son sein avant sa naissance. 

9 Es 49, 14-15. 
1° Cf. Yves CoNGAR, Je crois en l'Esprit saint. Ed. du Cerf, t. III, 1980, p. 207: "Si 'Dieu crea 

l'ho.mme a son image, a !'image de Dieu illes. crea' (Gn 1, 17), i1 doit exister en Dieu, sous une forme 
transcendante, quelque chose qui reponde a Ia masculinite et quelque chose qui reponde a Ia femi­
nite". 
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lerai" 11
, ou bien celui-ci: "Comme la femme qui enfante, je gemissais, je soupirais 

tout en haletant"12
• 

Malgre tout, on parle du Fils de Dieu, parce que le Christ a ete un homme au sens 
strict. II est vrai que certains, dans le desir d'insister sur ce qu'il peut y avoir de 
feminite en Dieu, rappellent qu'en hebreu le mot qui signifie !'Esprit est du genre 
feminin, de meme que celui qui designe la Sagesse divine. Sans doute, mais toutes les 
arguties que I' on peut imaginer ne peuvent rien contre le fait de l'Incarnation dans un 
etre de sexe masculin. Tout ce que la theologie est en droit d'etablir consiste en une 
convenance, et le theologien peut simplement demontrer que, les caracteres du sexe 
masculin etant ce qu'il sont, il convenait que Jesus fUt ce qu'il a ete. 

0RDRE DE LA CONNAISSANCE ET ORDRE REEL 

Or comment connait-on ces caracteres? Conformement a la structure de notre 
esprit, qui est le resultat d'un choix divin, la connaissance humaine. part des choses 
sensibles, c'est-a-dire des realites qui tombent sous nos sens. L'on sait ce que c'est 
qu'etre un homme ou une femme a partir des hommes et des femmes que l'on ren­
contre, par le fait aussi que chacun a appris assez tot quel etait son sexe. II faut etre 
attentif ici a ne pas confondre l'ordre de la connaissance et l'ordre reel. Si l'on se 
place au point de vue epistemologique, on observera que les termes appliques a 
Dieu- la bonte par exemple- concernent d'abord les creatures et sont normalement 
utilises en premier pour les designer. Ainsi, c'est a partir de la connaissance que nous 
avons de ce qu'est un pere sur cette terre, que nous pouvons appeler Dieu notre Pere, 
etant bien entendu que la paternite supreme depasse toute paternite humaine reelle 
ou possible. Les mots que nous employons pour exprimer les perfections divines sont 
toujours insuffisants, inadequats, mais ils ne sont pas faux, parce que ce qu'ils signi­
fient existe vraiment en Dieu, bien que nous ne puissions pas savoir comment13

• 

Ontologiquement, la demarche est inverse. Les qualites auxquelles renvoie notre 
langage existent d'abord en Dieu chez qui elles sont realisees a un degre sureminent, 
ce qui leur permet d'etre dans une relation ·de cause a effet avec ce qui participe 
d'elles. Les qualites viriles que nous reconnaissons aux hommes existent d'abord en 
Dieu; il en est de meme des qualites feminines et maternelles que nous constatons 
chez la femme. Quant a la question de savoir pourquoi Dieu a cree des especes 
sexuees et d'autres qui ne le sont pas, on fera remarquer d'une part que la reproduc-

11 Es 66, 13. 
12 Ibid. 42, 14. 
13 Cf. Henry CHAVANNES, L'analogie entre Dieu etle monde seton saint Thomas d'Aquin et seton Karl 

Barth. Editions du Cerf, Cogitatio fidei 42, 1969. Voir en particulier les p. 27 a 71. 
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tion sexualisee est le propre d'organismes vivants relativement eleves dans I'echelle 
des etres et que d'autre part Ia variete et Ia multiplicite des creatures permet a Ia 
creation de refleter mieux la richesse de !'essence divine14

• Pour cette raison, il appar­
tient au couple humain de pouvoir presenter la ressemblance la plus haute avec la vie 
divine, ce qui se realise par grace, lorsque les epoux s'aiment en Christ d'amour 
veritable. 

LA DISTINCTION NATURELLE ENTRE LE MASCULIN ET LE FEMININ 

La difference entre I'homme et la femme affecte leur etre tout entier, et non pas 
seulement leur apparence exterieure. Puisque la connaissance humaine se fait a par­
tir des choses qui tombent sous le sens, c'est dans le creur du reel que nous connais­
sons directement, que nous pouvons decouvrir la verite des etres qui correspond a 
leur nature. On pourrait ecrire un grand nombre de pages p'our definir ce qui dis­
tingue le comportement nature! de I'homme et de la femme. Le sujet est inepuisable; 
il n'est que de constater laplace qu'il occupe dans la litterature ou dans les arts. Mais 
cela ne signifie nullement que les avis sont unanimes. 'Plusieurs theories ont ete 
elaborees, a partir de points de vue opposes. Dans un passe qui n'est pas si lointain, 
on a presente coinme conforme a I'ordre nature! une inferiorite sociale et psychique 
de la femme, inferiorite qui se serait developpee peu a peu, la femme etant constam­
ment dominee et opprimee par I'homme, physiquement plus fort. L'optique depuis 
s'est modifiee. L'un des objectifs du feminisme moderne a ete d'obteriir !'emancipa­
tion de la femme? et meme de reclamer pour elle la pr~orite: Le but a ete partielle­
ment atteint. On voit ainsi les partisans de cette opinion prtmer une virilisation de la 
femme qui a pour pendant une feillinisation de I'homme. · · 

Comment departager ces theories contradictoires? Elles reposent toutes les deux 
sur la meme erreur, qui consiste a croire que les caracteri~tiques de chaque sexe sont 
des proprietes acquises. Cela ne se peut, en raison d'un fait fonda~(mtal, qu'il faut 
sans cesse a voir presel).t a I' esprit et qui fournit le seul terrain , s~lide pour toute 
discussion 'sur ce sujet: physiquement et moralement, la femme a pour prerogative 
normale et essentielle la maternite, ce q~i implique d'un cote un role protecteur 
envers !'enfant et de !'autre un besoin d'aide et d'appui de la part de l'homme. 

Pour preciser la difference entre le comportement de I'homme et celui de la femme, 
on recourra aux analyses de I'ethologiste neerlandais Frederic Jacob Johannes Buy-

14 "Opportuit ... esse multiplicitatem et varietatem in rebus creatis, ad hoc quod inveniretur in eis 
Dei similitudo perfecta secundum modum suum". Saint THOMAS D'AQUtN, Summa contra Gentiles, II 
45 1. 
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tendijk, qui a decrit les attitudes de ses semblables en partant de ses recherches sur 
!'instinct ~hez les animaux15. 

La nature dynamique des sexes apparait le plus clairement dans des actions qui ne 
sont pas directement commandees par la situation et oil la personne manifeste spon­
tanement son mode d'existence. ·La difference entre la conduite masculine. et la 
conduite feminine se manifeste d'une maniere particulierement nette dans la marche. 
On dit souvent que la femme fait de plus petits pas que l'homme. Ce peut etre le cas 
statistiquement, par exemple si les sujets sont de taille comparable et places dans des • 
circonstances equivalentes. Mais !'important n'est pas la. L'analyse du pas lui-meme 
montre que la vitesse du pas de .I'homme s'accelere vers la fin, la dern~ere phase etant 
caracterisee ·par un bref arret souligne par I' acceleration. Ce court arret donne son 
sens au pas masculin, ce qui est mis en evidence par !'imitation sonore du mouve­
ment. Le pas feminin est tres different: il ne souligne pas les arrets. Lorsqu'elle 
marche, la femme se meut par un deroulement egal et constant de toute l'activite. 
On peut exprimer cette opposition en d'autres termes: le mouvement masculin 
s'acheve un nombre infini de fois, alors que le mouvement feminin se poursuit sans 
fin. 

Quand on a reconnu cette dissemblance entre la marche masculine et la marche 
feminine, on la retrotive facilement dans tous les actes de la vie courante. L'acte 
masculin se partage en parties nettement marquees. Pris dans son ensemble, il pos­
sede une fin accentuee: le but, "qui est le moment determinant et qui confere un sens 
a tout ce qui precede. Pour cette raison, tout mouvement un peu abrupt ou angu.: 
leux, oriente vers un point, manifeste un caractere masculin. La virilite s'exprime 
dans !'intention de vaincre une resistance: de meme que l'homme a vance de pas en 
pas et surmonte ainsi la distance, de llleme son activite se decompose en parties, dont 
chacune a besoin pour s'accomplir d'une impulsion nouvelle. 

L'acte feminin procede moins d'une impulsion subite ou d'une reaction que d'une 
tendance, qui peut etre suscitee de l'exterieur, mais seulement dans la mesure oil la 
stimulation fait echo a la nature interieure. Romano Guardini, dans une page eton­
nante sur la marche, distingue admirablement ce qui est proprement masculin · et ce 
qui est proprement feminin : "La demarche droite est une noble chose. Libre, elle est 
cependant disciplinee. Aisee et forte. Redressee' et capable ·de soutenir, tranquille et 
cependant chargee de dynamisme. Puis (c'est nous qui soulignons), selon qu'il s'agil 
de la demarche de l'homme ou de la femme, la force a quelque chose de vigoureux ou de 

15 Frederic Jacobus Joannes BuYTENDJJK, Algemene Theorie van de menselijke houding en beweging, 
1948. Traduit en frant;:ais par Louis van HAECHT sous ce titre: Altitudes el mouvements. Elude 
fonctionnelle du comportement humain, Desclee de Brouwer. Du meme auteur, La femme, Paris 1954. 
On trouvera un expose de Ia pensee de F. J. J. B. dans Ia premiere partie "Approche phenomelo­
gique" de !'article "Femme" au t. VI de !'Encyclopaedia universalis, France, 1980, p. 973-981. 
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gracieux; elle soutient une force exterieure, ou elle est lourde d'un monde interieur, tran­
quille et clair"16

• A quoi il convient d'ajouter que le mystere de la femme n'apparait 
pas seulement comme la forme d'une vie secrete et d'un ordre immanent, mais aussi 
comme une plenitude. 

C'est une erreur de penser ou de croire qtie parce que toute femme peut enfanter, 
elle doit necessairement le faire, et que toutes celles qui, mariees ou non, n'ont pas 
d'enfant, ratent leur vie et sont dignes de pitie, voire de mepris. II est vrai que la fin 
naturelle de la femme est de mettre des enfants a~ monde, mais sa vocation mater­
nelle ne s'arrete pas la. En principe independante d'une maternite possible, elle tend 
a s'accomplir dans une attitude d'adaptation visant l'accomp~issement de !'autre. 

Sans doute, l'homme peut avoir parfois des gestes feminins et la femme des gestes 
masculins. C'est le cas dans certains metiers ou dans des circonstances particulieres. 
Mais des qu'il echappe a toute contrainte et qu'il est vraiment lui-meme, I' etre 
humain montre que dans sa nature, on doit distinguer deux manieres d'etre, l'une 
masculine et !'autre feminine, toutes deux dignes d'attention et de respect17

• 

POURQUOI IL CONVENAIT QUE CHRIST FUT DE SEXE MASCULIN 

Deux traits de la dynamique masculine doivent retenir specialement notre atten­
tion: tout d'abord le fait que !'action typiquement masculine est marquee de temps 
d'arret, ce qui l'affecte d'une certaine discontinuite; et ensuite le fait que l'impulsion 
initiale tend a vaincre une resistance. Or ces caracteres se retrouvent dans la maniere 
dont le Sauveur a agi pour accomplir l'ceuvre du salut du monde. 

16 Romano GuARDIN1, Von heiligen Zeichen, Grunewald, Mainz 1928, p. 21. Nous citons d'apres Ia 
traduction fran4;aise de L. van HAECHT, Attitudes et mouvements. L.c., p. 183. 

17 Dans !'article cite plus haut (cf. n. 15), B. admet !'existence d'une nature masculine et d'une 
nature feminine, ce qui contredit !'affirmation que !'on trouve a Ia page precedente: "le mouvement 
humain n'est point nature majs culture"(979). L'auteur parait avoir ete conduit a cette derniere 
opinion par le desir, tout a fait justifie, de distinguer le mouvement humain du comportement 
instinctif de !'animal. Dans toutes les civilisations, les attitudes les plus spontanees ne sont pas tout 
entieres imposees par Ia nature; elles contiennent aussi une part de convention qui est le fruit de 
l'histoire et correspond a des mceurs etablies. Mais, meme dans ce qui est conventionnel, on peut 
constater Ia meme difference de style et d'allure entre l'homme et Ia femme. 

Tout se passe comme si B. prenait le mot "nature" dans deux sens differents; une premiere fois 
dans une acception rationaliste qui n'admet aucun changement; une deuxieme fois, dans Ia significa­
tion que lui donnent ceux qui etudient les sciences naturelles et pour qui il existe une certaine 
plasticite. 
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On rappellera ce que Cullmann disait dans son celebre ouvrage Christ et le temps18 

de tous les evenements de la vie du Christ: chacun est un kairos. Ce terme grec 
designe dans le Nouveau Testament le moment choisi par Dieu en vue de la realisa­
tion de son plan de salut. "Ce ne sont pas toutes les parties de la ligne continue du 
temps qui forment l'histoire du salut proprement dite; mais bien ces kairoi, ces 
points isoles dans !'ensemble du cours du temps"19

• C'est par la que s'exerce la 
souverainete de Dieu sur le temps20

• Par la revelation et la redemption qu'il opere, le 
Christ est le representant authentique de cette souverainete. Chaque acte qu'il 
accomplit est en rupture avec le passe, parce qu'il n'est pas directement issu de. la 
situation, mais la depasse. De meme, la ou le Christ est a l'ceuvre, son action est aussi 
en rupture avec l'avenir, car ce qu'elle annonce et ce qu'elle execute, renvoie au salut 
eschatologique. 

Mais la cassure par excellence avec l'hjstoire humaine est venue du fait de !'incar­
nation, ainsi que de ses deux corollaires, la croix et la resurrection. Que le Verbe se 
so it fait chair21 , autrement dit, que le Fils unique et eternel de Dieu, Dieu lui-meme, 
ait assume la condition humaine dans sa faiblesse et sa mortalite, voila le sc!lndale 
par excellence pour quiconque juge selon le sens commun. "Le langage de la croix, en 
effet, est folie pour ceux qui se perdent"22

• Quant a la resurrection, elle signifie le 
retour du Fils au pres du Pere et son entree. corporelle dans la gloire: l'un et I' autre se 
realisent le jour de Paques. 

Si l'on considere la venue de Jesus-Christ dans notre monde, on doit ~~tacher la 
plus grande importance a la conception virginale. Notre Seigneur a re~,:u le sexe 
masculin, mais le sexe masculin a ete ecarte de son engendrement. Joseph a ete le 
pere nourricier de Jesus et le chaste epoux de la Sainte Vierge. Marie a con~,:u son Fils 
sans le secours d'un homme, mais par la vertu du Saint-Esprit. Lors de l'Annoncia­
tion, l'ange Gabriel avait. dit: "L'Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du 
Tres-Haut te prendra sous son ombre; c'est pourquoi l'etre saint qui naitra sera 

l8 Oscar CuLLMANN, Christ et le temps, NeucMtel et Paris 1948. On retiendra surtout dans Ia 
premiere partie le Ch. I sur Ia terminologie et dans Ia deuxieme partie, le Ch. I, qui traite de !'appari-
tion du Christ. · · 

19 L.c., p: 28. 
20 Pour faire pleinement droit au caractere tempore! des kairoi et a Ia souverainete de Dieu sur le 

temps, il faut admettre, contrairement a ce que fait Cullmann, une eternite intemporelle. "II nous 
parait ... contradictoire de nier une eternite intemporelle et d'affirmer un evenement tempore! deci­
sif pour tous les temps. Logiquement, M. C. aurait dtl, semble-t-il, affirmer que Ia souverainete 
divine sur le temps signifie que Dieu n'est pas limite par Ia contingence du temps". Cf. Henry 
CHAVANNES, Le temps et l.'eternite. Cahiers de Ia Renaissance vaudoise, XXXII, Vevey 1950, p. 36. 
(Les Cahiers sont actuellement edites a Lausanne). 

21 Jn 1, 14. 
22 1 Co 1, 18. 
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appele Fils de DiEm"23
• Il repondait ainsi ala question de Marie qui prouvait non un 

doute, mais une difficulte reelle, qui tenait a son vreu de virginite24
• 

La conception virginale n'etait pas necessaire a l'enfantement du Christ. Le Fils de 
Dieu aurait pu s'incarner dans un etre conc;:u selon les voies de la nature: "Ce qui 
etait necessaire, c'etait que Marie appartint aDieu seul, et que: dans l'acte meme qui 
la rendait mere, elle n'eut a aimer que Dieu. Ce qui etait necessaire, c'est que cette 
maternite flit absolument sainte, non seulement sans peche, mais sous l'actio'n et dans 
l'amour de Dieu seul"25

• · 

Quoi qu'il en soit, avec la conception virginale commence un processus qui a afteint 
son but par la mort sur la croix et par la resurrection, ce qui veut dire que toute la vie 
du Christ ici-bas peut etre consideree comme un acte unique, accompli dans une 
intention precise, le salut de la creation, et qui a un moment donne s'accelere et se 
termine par le sacrifice de la croix et la resurrection, qui forment a la fois la fin et le 
but du passage du Fils de Dieu sur la terre. Le caractere viril de l'reuvre du Messie 
apparait ainsi non seulement dans chaque kairos particulier, mais dans leur ensemble 
pris comme un tout. 

On a vu que la seconde particularite de !'action masculine consiste en un effort pour 
vaincre une resistance. Or le Christ a paru en ce monde pour l'arracher a l'emprise de 
Satan et des puissances mauvaises, dont le Diable se sert pour parvenir a ses fins26

• 

Cela ne pouvait se faire sans guerre, une guerre dont la bataille decisive a ete rem­
portee par le. Christ au moment de sa mort sur la croix et de sa resurrection. Les 
evenements qui se sont passes en Palestine au cours des trente premieres annees de 
notre ere ont eu lieu une fois; en ce sens, ils constituent un fait historique banal; mais 
en mem~ te~ps ils ont eu lieu une fois pour louies, parce qu'ils ont une valeu~ unique 
et decisive pour tousles temps, si bien que leurs consequences se repercutent jusque 
dans l'avenir le plus eloigne. Ainsi, on voit "apparaitre ici ce curieux amalgame: a 
l'acte unique et decisif du Christ succedent encore d'autres actes uniques et decisifs, 

23 Lc 1, 35. 
24 Contre !'avis des traducteurs de Ia Bible de Jerusalem (Ed. de 1973, p. 1482, n. j), nous pensons 

que !'objection que Marie fait a l'annonce de l'ange n'aurait aucun sens si Ia Vierge n'avait pas fait 
vreu de virginite tout en etant fiancee a Joseph. L'ange Gabriel lui avait declare qu'elle avait trouve 
grAce aupres de Dieu (v. 30), ce qui signifie que 'son desir d'obeir a Ia Loi de Dieu dans une consecra­
tion totale a ete agreable au Seigneur. Si ce desir ne comprenait pas le vreu de virginite, pourquoi, 
alors qu'elle etait fiancee, dirait-elle: "Comment cela sera-t-il?" (v. 34) Cf. A. SERRA. L.c., p. 172. 

25 M. J. NICOI.:AS, "Essai de synthese m'ariale", Encyclopedie MARIA, t. I, Paris 1949, p. 721. (II 
semble que dans ce contexte, il ne faut pas prendre dans un sens absohiment strict le mot necessaire; 
il s'agit en fait d'une tres haute convenance). 

26 II faut admettre avec CuLLMANN que "telle qu'elle existait dans le bas judai'sme, Ia theorie des 
anges et surtout des anges des nations, fait partie integrante de Ia foi neo-testamentaire". L.c., p. 138. 

148 



Pourquoi le sacerdoce minisleriel convienl aux hommes 

mais ce caractere ne leur appartient que dans la mesure ou ils sont fondes sur l'acte 
unique du Christ"27

• • 

Satan et les siens ne pouvaient etre vaincus sans violence. C'est ce que demontre la 
parole du Christ ~p.ostrophant la Ville sainte: "Jerusalem, Jerusalem, toi qui tues les 
prophetes et Iapides ceux qui te sont e~voye~, combien de fois ai-je voulu rassembler 
tes enfants a la maniere dont une poule rassemble ses poussins sous ses ailes ... et 
vous ne l'avez pas vouhi !"28

• Ainsi, il existe dans ie cceur de Je.sus des sentiments' 
maternels identiques a ceux que ~ous avons reco~nus. en Dieu le Pere29

; ces senti­
ments ont incite notre Seigneur a se rendre plusieurs fois ~ans la ville de David. Les 
synoptiques ne parlent pas de ces visites, mais l'evangile de Jean y fait allusion. Ces 
voyages successifs demontrent la sollicitude de Jesus pour Jerusalem. Cet interet 
manifeste a differentes reprises rappelle le souci d'une mere pour ses enfant_s, d'ou la 
comparaison significative avec la poule et ses poussins. 

Helas, cet effort fut. vain. L'action de, style typiquement feminin a laquelle le 
Christ s'etait livre s'est soldee par un echec. "Et vous ne l'avez pas voulu !" Les 
auditeurs sont restes prisonniers de leurs prejuges et des mauvais penchants de leurs· 
cceurs endurcis. lis n'ont pas cherche a briser les chaines ou le demon les tenait 
captifs. Si peut-etre certains ont tente de se liberer, ils n'ont pu y parvenir. La 
methode ne pouvait convenir. Au lieu d'un effort continu visant a exercer une 
influence, il faudra un acte de violence; Jesus devra accepter que toute la puissance 
du mal se dechaine contre lui et il en mourra sur la croix. Mais cette defaite est en 
realit~ un triomphe, que fait eclater la resurrection ie troisieme jour. Cette fois, la 
force du mal est detruite. La bataille decisive est gagnee. Satan et les. siens ne 
pourront desormais livrer que des combats retardateurs30

• _ La victoire ~s~ ainsi rem-
portee par un acte qui est par e?Ccellence d~ nature v_irile. . 

Les constatations rapportees ci-dessus permettent d'affirmer qu'il etait parfaite­
ment convenable pour le Christ, etant _donne sa mission, de s'incarner dans un etre 
humain (homo) de sexe masculin (vir). 

La femme a a suivre un autre chemin, comme le montre la maternite humaine de 
Marie, et c'est pourquoi !'incarnation dans un etre de sexe feminin n'aurait pu conve­
nir. 

27 L.c., p. 86. 
28 Mt 23, 37. 
29 cr. supra, p. 142 et n. 10. 
30 La periode pn!sente de l'histoire du salut "est deja le dernier temps, mais ce n'est pas encore Ia 

fin ... L'ere presente _l:le I'Eglise est le temps qui separe Ia bataille qui a deja decide de l'issue de Ia 
guerre et le 'Victory Day'". o: CuLLMANN. L.c., p.103. 
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MARIE ET L'INCARNATION 

L'histoire fournit plusieurs exemples de femmes qui accomplirent des actes herol­
ques de caractere nettement viril. On retiendra dans l'histoire sainte le personnage 
de Judith, dont le courage permit la victoire de la petite nation juive contre la 
puissante armee d'Holopherne. L'Ecriture sainte presente cet evenement comme un 
fait inspire et dirige par Dieu31 . Dans l'histoire profane, on mentionnera le cas de 
Jeanne d'Arc qui redonna courage aux Franvais dans laguerre contre les Anglais. 
Ces heroines - et d'autres que l'on pourrait encore citer, telle Debora au temps des 
Juges32 - avaient en general le sentiment d'accomplir des actes inhabituels a leur 
sexe, ainsi que le prouvent pour Judith la priere qu'elle fit monter vers Dieu avant de 
trancher la tete du general de Nabuchodonosor33 et pour la Pucelle d'Orleans !'habi­
tude qu'elle avait de porter des habits d'homme34. 

S'il plait au Tres-Haut de susciter des femmes pour accomplir des actes de type 
masculin, ne serait-ce que pour emouvoir a jalousie des hommes defaillants, il ne 
saurait lui convenir d'ouvrir laporte du salut. par un acte qui ne serait pas parfaite­
ment conforme a la nature qu'il a donnee lui-meme a ses creatures. Selon !'ancien 
adage, la grilce ne saurait supprimer la nature; au contraire elle la porte a sa perfec­
tion35. C'est ce que Dieu a realise en Marie dont il a fait la mere de son divin Fils, si 
bien qu' on la dit a j uste titre "Mere de Dieu". 

Il importe de remarquer que le Pere n'a pas agi de la meme favon envers les deux 
sexes lors de !'incarnation du Verbe. Alors que le sexe masculin a ete ecarte dans 
l'reuvre de la generation du Fils (rappelons ce que nous avons dit de Joseph qui est le 
pere nourricier de Jesus et le chaste epoux de la Vierge), le sexe feminin a eu a 
assumer son rOle normal. Des que Marie eut donne son consentement, !'Esprit Saint 
vint sur elle et la puissance du Tres-Haut la couvrit de son ombre; la Vierge con~tut 
alors. Cette conception est d 'un genre tout a fait particulier et elle determine a la fois 
une ressemblance et une difference entre le role du s~xe masculin et le role du sexe 

31 Cf. Jdt 16, 5: 
32 Cf. Jg 4, 4. 
33 "Rends-moi forte en ce jour, Seigneur, Dieu d'lsraell" (Jdt 13, 7). 
34 Cela tombait sous le coup d'une interdiction canonique et lui fut reproche lors de son proces. II 

ne faut pas oublier qu'elle fut jugee par ses ennemis en 1431 et rehabilitee en 1456. En parlant de 
Jeanne d'Arc a propos d'histoire profane, nous ne pretendons nullement nier Ia legitimite des declara­
tions pontificales de 1909- elle fut alors proclamee "bienheureuse" - et de 1920, oil Benoit XV Ia 
declara sainte et "patronne de Ia France". Meme si on doit reconnaitre a sa mission un caractere 
surnaturel, Jeanne d'Arc appartient a l'histoire d'un pays particulier. 

35 "Cum gratia non tollat naturam, sed perficiat. .. ". Saint THOMAS o'AQUIN, Summa theologica, 
I, q. 1, 8, ad 2m. 
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feminin lors de l'engendrement du Christ. La ressemblance vient de la chastete de 
Joseph et de la virginite de Marie qui se correspondent. La difference consiste dans le 
fait que le sexe masculin fut t~talement laisse de cote. Joseph n'eut pas a intervenir 
physiquement. · 

Au contraire, quand Dieu decida de se faire homme, il a voulu que sa venue au 
monde se fit selon les phases du devenir humain. Les decouvertes scientifiques de 
l'epoque moderne obligent a corriger les conceptions de l'antiquite et du moyen ~ge 
quant au role respectif du pere et de la mere qui apportent chacun une cellule vivante 
pour la constitution du nouvel etre. Ils sont tous les deux actifs36. Laissons la parole 
au P. Nicolas: "En tout cas, la ou l'organisme maternel, et lui seul, apparalt de 
nouveau actif, c'est dans tout le processus de developpement de cette cellule initiale. 
( ... )sa lenteur, sa continuite, l'interdependance organique qu'elle cree entre la mere 
et I' enfant lui donne une importance capitale au point de vue psychologique ... La 
mere est, beaucoup plus que le pere, organisee physiologiquement et psychologique­
ment pour !'enfant ... Je ne parle encore que sur le plan physique, et deja l'on voit, 
sur ce plan, que la maternite engage beaucoup plus l'etre que ne le fait la pater­
nite"37. La maternite de Marie est a la fois une maternite humaine et une maternite 
divine, puisque son enfant est Dieu, en vertu de l'union hypostatique qui survient a 
!'instant meme de la conception. La maternite humaine est transfiguree sans etre 
pour autant denaturee. Il en resulte que Marie est un exemple pour toute femme, 
meme celle qui ne connait pas la maternite physique, !'attitude d'adaptation qui a 
ete constatee plus haut38 s'epanouissant dans un besoin d'elever l'autre. Le verbe 
elever doit etre pris ici au sens propre: faire monter autrui a un niveau superieur, 
quel que soit le domaine oil l'on se trouve appele a agir. 

Il reste a appliquer ces donnees a la vie ecclesiastique et principalement a la pre­
trise. 

LE SACERDOCE ET LA PRESIDENCE DE L'EUCHARISTIE 

On a discute recemment la question de savoir quel rapport existe entre l'annonce 
de la Parole et la presidence de l'eucharistie. Certains ont pense que le ministere de la 

36 M.-J. NicOLAS que nous suivons dans ce passage fait observer que "des l'antiquite, deux ecoles 
s'opposaient, l'une attribuant une actiuite generatrice a Ia mere, !'autre ne lui laissant que passivite. 
Saini; Thomas a suivi Ia seconde, Duns ScotIa premiere". "Essai de synthese mariale", Encyclopedie 
MARIA, publiee par le Pere Hubert ou MANOIR, tome I, Paris 1949, p. 711 s. 

37 Ibid., p. 712. 
38 Cf. supra, p. 146 et n. 17. 
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Parole pouvait etre confie aux lai'cs et que, par consequent, il n'etait pas lie au 
sacrement de l'ordre39 

• .L'affirmation est trop tranchante. On rappellera ici ce que 
Cullmarin expliquait dans l'ouvrage qui a ete cite precedemment40

• En Jesus-C~rist, 
l'evenement central de l'histoire a deja eu lieu, mais la victoire finale sur les forces du 
mal n'est pas encore la. Elle est objet d'esperance.· Il en est de meme pour l'eucha­
ristie: fonde sur le sacrifice du Christ, qu'il rend present, le sacrement "est le noyau, 
le centre, comme il est l'acte central, essentiel de la vie de l'Eglise terrestre, celui 
auquel tous les autres conduisent, en lequel ils trouvent leur accomplissement; et en 
meme temps, celui dont ils decoulent (en vertu de la dialectique du 'deja' et du 'pas 
encore')"41

• Selon une tradition tres ancienne de l'Eglise, on maintiendra. que la 
presidence de l'eucharistie doit etre reservee a une personne ordonnee, en reconnais­
sant que dans cet acte sont incluses toutes les actions qui constituent l'annonce de la 
Parole. Chacune d'elles peut etre faite par un laic baptise, mais leur ensemble comme 
tel fait partie "des fonctions pour lesquelles le pretre est 'ordonne' "42

• Ainsi il est 
tenu compte de I' objection de ceux qui reagissent contre la coutume qui remonte tres 
haut de definir le sacerdoce par rapport aux fonctions cultuelles. 

Conviendrait-il, dans ces conditions, d'ordonner ou de consacrer une femme d~ 
fac;:on qu'elle soit autorisee a presider l'eucharistie? Il nous parait qu'il faut repondre 
par la negative, pour trois raisons au moins. 

La premiere, qui est la plus importante, tient a l'impossibilite oil se trouve par 
nature une femme de representer a l'autelle Christ qui a voulu instituer la veille de sa 
mort le sacrement qui rend present le sanglant sacrifice accompli au Calvaire, alors 
que ce sacrifice est un acte typiquement masculin. Ce n'est pas la place de la femme, 
"non en vertu d'un quelconque orgueil masculin, ni parce que le masculin serait 
'superieur' au feminin" 43

, mais tout simplement parce qu'en accomplissant une t:lche 
oil elle ne peut que rendre confuse l'image du Christ, elle renonce a la fois a s.es 
privileges eta ses devoirs. Rappelons que la vocation maternelle de la femme depasse 
de beaucoup la maternite physique a laquelle certains voudraient a tort la reduire. 
Non seulement la femme met !'enfant au monde, mais elle eduque l'homme, elle le 
civilise, elle l'aide a developper sa vie spirituelle par !'influence qu'elle exerce grftce a 

39 cr. Jean-Herve NICOLAS, Synlhese dogmatique. De Ia Trinite a Ia ·Triirite. Fribourg (Suisse) et 
Paris 1985, p. 1104-1107, Le minislere des priUres. LePere N. (a ne pas confondre avec le precedent) 
discute dans ce passage les theses en presence et tente un essai de conciliation qui a le merite de 
maintenir les aspects positifs de l'une et de !'autre. 

4° Cf. supra, p. 147 et n. 18. Sur Ia tension entre le "deja" et le "pas encore", voir le Ch. V de Ia 
premiere partie: La division nouvelle du temps. L:c., p. 57 ss. 

41 J.-H. NICOLAS. Ibid., p. 1106. 
42 Ibid. 
43 Paul BRAND, Noles sur le probleme de l'acces de la femme au ministere pastoral, Verbum Caro. Les 

Presses de Taize, n• 78 (1966), p. 60. 
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une sollicitude constante ou elle s'epanouit et "eleve" I' autre, ce qui lui attire consi­
deration et respect. 

La seconde raison s'appuie sur l'evenement auquel il a etc fait allusion precedem­
ment, mais en passant. II s'agit de !'apparition au deuxieme siecle de l'episcopat 
monarchique, qui charpente fortement l'Eglise et dont le premier temoin est Ignace 
d'Antioche, mort martyr a Rome spus Trajan. Dans une des lettres ·que l'eveque a 
ecrites au cours· de son dernier voyage, on lit ceci: "Que cette eucharistie seule soit 
regardee comme legitime, qui se fait sous la presidence de l'eveque ou de celui qu'il en 
aura charge"44

• A cette epoque, et pour des siecles, la question ne se pose meme pas 
de savoir si on pouvait ordonner des femmes. Les eveques sont les successeurs des 
apotres que le Christ avait choisis et qui sont tous des hommes. Le Seigneur lui­
meme etait un homme et Marie n'a jamais revendique pour elle-meme ou pour d'au­
tres femmes une fonction sacerdotale. II semblait tout a fait normal et legitime que 
l'officiant a la table sainte ft1t un homme qui representait le Dieu-homme qui etait 
venu arracher l'humanite a la perdition au prix du sacrifice de son corps et de son 
sang. On se demande avec angoisse si les responsables ecclesiastiques qui ont engage 
leurs Eglis~s dans le chemin de !'ordination ·des femmes ont mesure les consequences 
de leur geste. "Une Eglise qui admet constitutionnellement des femmes pour les consa­
crer au ministere admet du meme coup qu'elle n'a plus de reels representants du 
Christ, mais seulement des prophetes ... " 45

• Elle a perdu la plus grande partie de sa 
catholicite. 

La troisieme raison repose non sur un fait que constate l'histoire de l'Eglise, mais 
sur une promesse du Christ. Le Seigneur, avant sa mort et sa resurrection, a promis a 
ses disciples de ne pas les laisser orphelins et de leur envoyer le Saint-Esprit qui les 
conduirait dans toute la verite46

• Le secours de l'Esprit leur etait assure pour la 
periode difficile ou Jesus etant remonte vers le Pere, ils ne pourraient plus beneficier 
directement de ses enseignements et de ses directives et' risqueraient de se trouver 
embarrasses. Mais jamais Jesus n'a dit que cette aide serait limitee dans le temps, ce 
qui permet d'affirmer que, lorsque les apotres eurent a leur tour disparu, leurs succes­
seurs re~urent aussi !'assistance d'En Haut pour organiser les communautes locales 
de maniere a preserver l'unite de l'Eglise. Cette deduction est confirmee par le fait 
que l'eveque n'apparut pas partout au meme moment et que malgre cela aucune 
dissension ayant laisse une trace dans l'histoire ne s'est elevee sur !'institution de 
l'episcopat monarchique, ce qui serait tres certainement arrive si les fideles et les 
responsables n'avaient pas tous eu le sentiment qu'il s'agissait d'une initiative in-

44 IGNACE D'ANTIOCHE, "Aux Smyrniotes", VIII 1. Sources chreliennes 10. Paris 1945, p. 98. 
45 P. BRAND, art. cit., p. 59. 
46 "Quand i1 viendra, lui, I'Esprit de verite, i1 vous introduira dans Ia verite tout entiere" (Jn 16, 

23). 
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spin~e du Saint-Esprit. II faut ajouter que des l'origine et pour des siecles, le sacer­
doce ministeriel a ete reserve aux hommes. Actuellement, l'Eglise catholique et 
l'Eglise orthodoxe paraissent echapper au probleme, mais des mouvements contesta­
taires apparaissent. Au contraire dans les Eglises de Ia Reforme, Ia question est 
vivement debattue et certaines d'entre elles ont pris Ia decision de consacrer des 
femmes. II n'en a pas toujours ete ainsi47

• ·On peut se demander si les Eglises qui 
negligent un usage ancien et unanime de l'Eglise, usage tres probablement inspire, 
gardent encore quelque part de credibilite. 

Ce n'est pas sans tristesse que nous ecrivons ces mots. 

CoNCLUSION 

Les arguments exposes dans cette contribution sont d'ordre essentiellement theolo­
gique, meme lorsqu'il font appel a des notions philosophiques comme l'analogie a 
laquelle est soumis tout discours sur Dieu et sur les verites de foi, meme lorsqu'ils 
incorporent les analyses d'un ethologiste comme Buytendijk. Le travail du theolo­
gien est un travail de construction a partir de materiaux empruntes. L'reuvre 
achevee, toute pierre etant a sa place, trouve une unite qui transporte tout au plan de 
Ia theologie. 

Cette methode s'inspire d'un devancier illustre. Elle n'a pas eu toujours Ia faveur 
de tous. Au treizieme siecle, les antidialecticiens lui reprochaient de meier l'eau de Ia 
sagesse profane au vin pur de Ia parole de Dieu. A ses detracteurs, s~int Thomas 
repondait que, lorsque le theologien fait bien son travail, il se produit ce qui s'etait 
passe a Cana, ou l'eau a ete changee en vin. 

47 En 1966, Paul BRAND ecrivait: "Rappelons ici que Calvin (lnst. chret. 4, 15. 2) assimile Ia 
celebration du sacrement du bapteme par des femmes a une celebration qui serait faite par des 
personnes privees. Cela signifie que pour lui, le fait d'etre femme est un obstacle a Ia vocation au 
ministere pastoral". Art. cit., p. 60. 
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